EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DE  PARLEMENT, 

Du  6 Mai  ly 55.  *4- 

C E jour  , toutes  les  Chambres  affemblées,  les  Gens  du  Roi  font  entrés , 
& Mc  Louis-François-de-Paule  Lefevre  d’Ormeffon  , Avocat  dudit 
Seigneur  Roi,  portant  la  parole  , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  avons  été  avertis  depuis  quelque  tems  , que  le  filence  fi  fagement 
renouvelle  l’année  demiere  , n’étoit  pas  allez  exactement  cbfervé  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  L’attention  que  devoit  notre  Mi- 
niltere  à un  objet  aulîi  intéreffant , nous  a portés  à examiner  un  grand 
nombre  de  Théfes  foutenues  depuis  la  Déclaration  du  2 Septembre 
dernier. 

Nous  avons  remarqué  en  effet  que  dans  quelques-unes  on  a inféré  des 
Politions  indifcretes  fur  les  matières  , qui,  félon  les  termes  de  cette  Loi, 
ne  fçauroient  être  agitées  fans  nuire  également  au  bien  de  la  Religion  & à 
celui  de  l’Etat. 

Pans  d’autres,  fi  l’on  affe&e  de  n’en  pas  parler  ouvertement,  on  ne  s’écarte 
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pas  moins  je  l’efprit  de  la  Loi,  en  fe  faifant  une  étude  d’établir  par  préfé- 
rence les  opinions  qui  font  uniquement  relatives  aux  mêmes  matières , 
de choifir  & de difpoier  exprès  certains  faits- félon  les  vues  d’un  efprit  par- 
ticulier, de  ranger  tous  les  objets  fous  de  certains  rapports,  de  les  ren- 
fermer tous  dans  un  même  cercle  , enfin  de  former  une  chaine  d’afî'ertions 
& un  corps  de  fyftêmes  , qui  indique  à l’efprit  du  Lefteur  par  mille  défigna- 
tions  différentes  , ce  qu’on  n’oferoit  préfenter  à fes  yeux  par  L’ufage  direél 
de  l’expreffion. 

Il  eff  même  quelques-unes  de  ces  Thèfes  où  fe  trouvent  des  femences 
d’opinions  fufpeéles  fur  des  matières  qui  commencent  à fe  lier  à celles  des> 
dernieres  difputes,  des  énonciations  douteufes  fur  des  objets  dont  il  femble 
qu’on  parleroit  plus  nettement  en  d’autres  tems , & jufqu’à  des  expreffions 
fur  les  droits  de  l’autorité  temporelle , quipourroient  paroître  affez  fautives 
pour  devenir  l’objet  de  notre  cenfure. 

Il  efl  vrai  que  de  part  & d’arure  tous  les  abus  n’ont  pu  eeffer  tout  à coup 
au  moment  de  la  publication,  de  la  Loi. 

Nous  n’avons  pu  nous  attendre  qu’en  un  inffantle  faux  zélepûts’eelairer,  la; 
ehaleur  s’éteindre  , i’efprit  de  diipute  tk.  de  contention  perdre  de  vue  toutes- 
les  caiifes  qui  l’excitent,  & oublier  tous  les  intérêts  qui  le  nourriffent. 

Un  ii  grand  changement  fe  fera  peu  à peu  : il  fera  l’ouvrage  de  la  modéra- 
tion & des  ménagemens  que  vous  lçavez  joindre  à la  plus  exa&e  vigilance 
mais  pour  y parvenir  il  faut  prendre  de  loin  des  précautions  dont  1’ufage 
fa 'ut-aire  doit  un  jour  rétablir  l’ordre  & la  tranquillité. 

On  ne  fçauroit  différer  de  mettre  un  frein  à ce  zélé  impétueux  , qui  cher- 
chant plutôt  à déclarer  fes  fentimens  qu’à  les  affurer  fur  les  fondemens  fo- 
ndes de  la  vérité,  fort  de  toutes  les  bornes  ,.  pouffe  la  dureté  de  fes  ex- 
preffions jufqu’à  des  excès  fouvent  ridicules  , & la  hardieffe  de  fes  affertions- 
beaucoup  au-delà  des  principes  réfultans  des  titres  mêmes  fur  Iefquels  it 
s’appuye. 

il  neferoit  pas  moins  dangereux  de  conniver  par  une  plus  longue  tolé- 
rance , aux  détours  de  cette  prudence  artificieufe  , qui  pour  donner  quel- 
que chofe  à la  crainte  des’expofer  en  s’expliquant  trop,  pour  donner  en- 
core plus  à la  peur  de  paroître  indifférent  en  ne  s’expliquant  pas  allez,, 
cherche  en  même  tems  l’art  de  fe  taire  & le  moyen  de  parier  & fe  couvre 
adroitement  de  la  précaution  du  filence  même  contre  les  périls  de  l’indif- 
crétion. 

Enfin  ne  fommes-nous  pas  obligés-  de  rappeller  à elle-même  la  fcience: 
de  la  Religion  , lorfque  trop  occupée  des  matières  qui  font  l’objet  du 
trouble  , elle  femble  fè  négliger  fur  les  autres  parties  de  fes  études , ne' 
craindre  jamais  que  de  donner  dans  les  écueils  de  ees  matières  délicates ,, 
& cependant  être  prête  de  tomber  dans  d’autres  erreurs  importantes  par 
le  feul  défaut  que  remarquait  M.  le  Premier  Préfident  de  Lamoignon  en 


s 663  , atifujetd'un  clés  objets  mêmes  dont  il  eft  queftion  dans  les  nouvelles 
Thèles  , de  fe  contenter  de  lire  des  Ecrits  S cholajliques  fans  pénétrer  jufqii’ aux 
fources  des  chofes. 

En  réclamant,  Meilleurs,  votre  autorité  fur  cet  objet,  nous  ne  préten- 
dons pas  aujourd’hui  vouspropofer  l’ufage  de  ces  moyens  rigoureux  , qui 
feroient  peut-être  trop  d’éclat  pour  un  tems  où  nous  ne  cherchons  que  le 
calme  & la  tranquillité» 

C’efl:  fans  doute  à la  Faculté  de  Théologie  elle-même  que  vous  jugerez 
devoir  remettre  d’abord  le  foin  de  pourvoir  à ces  abus.  Elle  fentira  com- 
bien il  efi:  important  d’élever  dans  l’efprit  de  paix  & de  modération  , aufîi 
bien  que  dans  la  pureté  de  la  doftrine  , Cette  Jeuneffe  précieufe  qui  lui  eft 
confiée  pour  être  rendue  capable  d’éclairer  & de  gouverner  avec  fruit  l’E- 
glife  de  France  dans  les  différens  Ordres  du  Saint  Miniflere. 

Cette  Faculté  fe  fouviendra  qu’elle  n’efl  devenue  célébré  & vénérable 
depuis  tant  de  fiécles , qu’en  travaillant  utilement  à la  paix  de  l’Eglife,  & 
fouvent  à celle  de  l’Etat,  non-feulement  par  la  cenfure  des  mauvaifes  doc- 
trines , mais  par  fa  fidélité  à écarter  de  fes  exercices  tout  ce  que  la  Police 
publique  peut  regarder  comme  contraire  an  repos  des  Citoyens. 

Nous  lui  devons  ce  témoignage  devant  vous  , qu’elle  donne  encore  des 
marques  de  ces  fentimens  julque  dans  les  Thèfes  , dont  quelques-unes  nous 
paroiffent  repréhenfibles.  La  plupart  s’expliquent  de  la  maniéré  la  plus 
précife  fur  les  Libertés  de  TEglife  Gallicane  , fur  l’indépendance  abfolue 
de  la  Puiffance  temporelle , & fur  tous  les  objets  qui  appartiennent  aux 
Maximes  du  Royaume  & aux  Propofitions  de  i68z. 

Il  ne  s’agit  donc  aujourd’hui  que  de  féconder  l’effet  des  difpofitions  dont 
en  général  un  Corps  fi  confidérable  paroît  être  rempli,  de  guider  fa  pru- 
dence , en  mettant  fous  fes  yeux  les  réglés  qu’il  faut  obferver  , & 
de  donner  un  fecours  toujours  préfent  à la  fageffe  des  Maîtres  contre 
la  ferveur  indiferette  de  quelques-uns  de  leurs  Difciples  , qui , moins 
ambitieux  peut-être  de  la  vraie  fcience  des  chofes  divines , que  de  celle 
de  fe  faire  un  nom?  font  gloire  de  ne  garder  aucune  mefure. 

C’efl  dans  cette  vue  que  nous  prenons  la  liberté  de  propofer  à la  Cour 
d’ordonner  que  la  Déclaration  du  2 Septembre  1754.,  regiftrée  en  la  Cour 
le  cinq  defdits  mois  & an  , foit  envoyée  à la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris , pour  être  inferite  dans  les  Regiflres  d’icelle , à l’effet  de  quoi  le 
Syndic  de  ladite  Faculté  fera  tenu  de  convoquer  une  Affemblée  à tel 
jiour  qu’il  plaira  à la  Cour  de  fixer,  & de  remettre  entre  nos  mains- 
une  expédition  de  l’A&e  de  PAffemblée  qui  aura  été  tenue  en  exécution  de 
l’Arrêt  qui  interviendra  fur  notre  préfent  Requifitoîre  ; & qu’il  foit  enjoint  à 
ladiie  Faculté  de  fe  conformer  à ladite  Déclaration  & Arrêt  d’enregiRre- 
ment  d’icelle. 

Eux  retirés  r 
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Vu  lefdites  Thèfes , la  matière  mife  en  délibération  : 

LA  COUR  ordonne  que  le  Syndic  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  fera  mandé  pour  fe  rendre  demain  Mercredi  7 du  préfent  mois  , dix 
heures  du  matin  aux  Chambres  affemblées  , à l’effet  de  lui  enjoindre  d’être 
plus  attentif  que  par  le  pafl'é  à ne  pas  fouffrir  qu’il  foit  foutenu  aucunes 
Thèfes  qui  puiffent  être  contraires  aux  Loix  8c  maximes  du  Royaume , 
Arrêts  8c  Réglemens  de  la  Cour , 8c  notamment  à la  Déclaration  du  deux 
Seprembre  dernier  , & Arrêt  d’enregifirement  d’icelle  du  5 dudit  mois,  & 
qui  puiffent  porter  atteinte  dire&ement ou  indireftement  au  filence  prefcrit 
par  ladite  Déclaration  , fur  des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées  fans 
nuire  également  au  bien  de  la  Religion  & à celui  de  l’Etat , & ce  fous  les 
peines  portées  par  ladite  Déclaration  ; ordonne  en  outre  que  le  préfent 
Arrêt  fera  envoyé  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , pour  être  infcrit  fur 
les  Regiflres  d’icelle  , à l’effet  de  quoi  enjoint  audit  Syndic  de  ladite  Faculté 
de  convoquer  une  Affemblée  le  Mardi  treize  du  préfent  mois,  & deremettte 
entre  les  mains  du  Procureur  Général  du  Roi  , une  expédition  de  l’Aéle 
d’Affemblée  qui  aura  été  tenue  en  exécution  du  préfent  Arrêt  ; enjoint  à la- 
dite Faculté  de  fe  conformer  à la  Déclaration  du  2 Septembre  dernier,  8c 
Arrêt  d’enregifirement  d’içelle  , & 311  Syndic  d’y  tenir  la  main  ; comme 
auffi  ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  » publié  & affiché  partout 
où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement , toutes  les  Chambres  affemblées , Ig 
fi$  Mai  mil  fept  cent  cinquante-cinq. 

Signé  s Y S A BEAU. 


A PARIS , chez  P,  G.  SIMON , Imprimeur  du  Parlement,  ru£ 

de  la  Harpe,  1755. 


